
Dément dans u n e m e u l e de foin de pré rentrée 
s o u s le hangar avant sa parfaite dess iccat ion. 

Il paraîtrait qu'une partie de foin non encore 
bot te lée se sérail échauffée , il y a huit j o u r s , a j 
point de. prendre feu. On avait r e m u é le foin 
pour le rafraîchir; mais l 'opération n'aurait pas 
été c o m p l è t e , et la partie non r e m u é e ayant 
conservé son f e u , aurait fini par s'enflammer. 

Il n'y a pas e u d'accidents à déplorer. Des r e -
merc lments sont dûs au corps des cent -gardes 
e t à ce lui des zo-naves de la garde i m p é r i a l e , 
pour le concours qu' i ls ont prêté dans ce l t e c i r ­
constance . On en doit éga lement aux s a p e u r s -
pompiers d 'Auteui l , de Saint-Cloud et de Cha-
vi l le pour le zè le avec lequel i ls sont venus au 
secours de leurs vois ins . Les sapeurs -pompiers 
de Sèvres ont montré beaucoup de zèle et de 
persévérance : ils ne se sont retirés qu'après 
s'être assurés que tout danger avait disparu. 

(Journal des Débats). 

— Vers l e s premiers j o u r s du m o i s d e r n i e r , 
u n e j e u n e personne de 12 ans à peu près , d'une 
h u m e u r douce maissoiribre, portée à l'étude par 
g o û t , fut atteinte d'une rougeole considérable . 
Dans le fort de l ' érupt ion , vers sept heures du 
soir ( tout prêtait au s i lence dans l 'appartement) , 
e l l e s'assied sur son l i t , près d'une s œ u r at­
te inte c o m m e e l l e , et chante avec une grâce i n ­
finie un air de cantique dont les paroles en vers , 
parfaitement a r t i c u l é e s , causent un mélange 
d'admiration et d 'é lonnement . Jamais chant ne 

f iarut p lus tendre , plus harmonieux et plus ana-
og^£ à la s ituation dou loureuse des parents du 

malade , tous inquiets sur l' issue de son état. 
La jeune p e r s o n n e , interrogée i m m é d i a t e ­

ment sur ce qu'el le venait de faire e n t e n d r e , 
répondit sans hési ter n'avoir cessé de dormir e t 
ne pas se rappeler le moins du m o n d e avoir 
rêve et chanté . Ce qui paraîtra fort s i n g u l i e r , 
e t sera matière à réflexion pour les savants m ê ­
m e , c'est que cette demoise l l e intéressante n'a 
j a m a i s c h a n t é , et qu' ignorant complè tement les 
règ l e s de la poés ie , l es paroles rie son couplet 
d'inspiration furent en vers bien construits et 
sans h i a t u s , si l'on peut toutefois s'en rappor­
ter à l'oreil le. * 

Cette s c è n e , ou mieux ce p h é n o m è n e , ne 
saurait être révoqué en d o u t e , car il eut pour 
témoins le p è r e , la m è r e , une s œ u r de 16 a n s , 
un frère de 1 0 . . . et le médec in qui en prit note 
s u r - l e - c h a m p . Je ne sache p a s , disait ce d e r ­
n i e r , il y a peu de j o u r s e n c o r e , avoir mieux 
e n t e n d u chanter et avec plus d'àme. Le couple t 
d'inspiration dont les paroles n'ont pu être r e ­
cue i l l i e s , était une invocation à l'Etre s u p r ê m e . 

— On écrit de Courtrai : 
Un j e u n e h o m m e d'assez bonne t o u r n u r e , 

accompagné d'une d a m e â g é e , dont la mise est 
é l é g a n t e , se présente dans le magas in de d e n ­
te l les de M"". On demande à faire un choix de 
&ei articles . 

On s ' e m p r e s s e , sur sa d e m a n d e , d'étaler de 
riches et nombreux produits qui font l 'admiration 
d e s deux v is i teurs . Le p r i x , toute fo i s , parait 
trop é l e v é , et nos acheteurs sol l ic i tent une dimi­
nut ion qu'on ne p e u t , d i s e n t - i l s , leur refuser, 
à cause de l' importance de l'achat. Ils ont eu d é ­
j à un rabais semblable chez un fabricant qu'i ls 
n o m m e n t . 

Pour couper court à ces d é b a t s , M"** voulant 
prouver à s e s c l ients qu'on peut l eur livrer des 
articles aussi apparents , quoique d'une qualité 
m o i n d r e , passe dans son salon et rapporte les 
dente l les qui doivent servir à la comparaison. 
Bien loin d'être c o n v a i n c u s , les acheteurs d e ­
v e n u s p lus ex igents renoncent à faire leur e m ­
plette , e t , tout en s ' excusant , s e ret irent après 
force salutations. 

Le fabricant rentre dans son magasin en 
maudissant les deux i m p o r t u n s ; un coup-d'œi l 
lui a suffit pour s'apercevoir qu'il vient d'être 
v ict ime d e deux adroits filous. P lus ieurs c o u ­
pons ont disparu ; l es auteurs de la soustract ion 
n e peuvent être bien lo in . Il s'élance à leur pour­
suite et parcourt l es abords du chemin de fer. 
Pénétrant ensuite dans l ' intérieur dé la g a r e , il 
s ' in forme, demande à tout le m o n d e l'arrestation 
d e s vo leurs . On le prend pour un fou. Il arrive 
en face d'un train jus te au m o m e n t où le signal 
du départ vient d'être donné : c'est le train ex ­
press qui part pour Ostende. Eperdu , hors d'ha­
l e i n e , il a toutes l e s pe ines du m o n d e de se 
faire comprendre . On l 'engage à se ca lmer , s'il 
veut qu'on l ' é c o u t e , e t , suivant ce bon c o n s e i l , 
il parvient à raconter sa triste aventure . 

L e té légraphe é lectr ique donne le s igna lement 
des fugit i fs; en que lques «minutes l es détai ls 
sont transmis à la station d ' Inge lmunster , e t , à 
l'arrivée d u tra in , l es coupables sont arrêtés e t 

mis à la disposit ion des autor i tés . Il n'est pas 

firobable q u e ces braies gens bénissent jamai s 
es progrès de la té légraphie . 

— On li t d a n s le Moniteur de l'Armée : 
« Ou sait q u e le g o u v e r n e m e n t anglais a r é ­

c e m m e n t inst i tué une décoration qui c o r r e s ­
pond à la médai l le mil itaire f rança i se , e t qui 
est dest inée aux sous-off iciers et aux soldais de 
ses armées de terre e t de mer . 

» Cette nouvel le décorat ion , appelée Croix 
Vic tor ia , est en bronze ? e l le a la forme d'une 
croix de Malte. Au centre s e trouve la couronffe 
d 'Angleterre , avec cette inscription : A la va­
leur. Le ruban est b'eu pour la marine et rouge 
pour l 'armée de terre. Ceux qui la posséderont 
pourront , avec l'autorisation de leurs chefs de 
c o r p s , ajouter une agrafe transversale à chaque 
nouve l le affaire dans laquel le i ls s e seront d i s ­
t ingués . » 

— Quelques journaux étrangers ont répandu 
le bruit qu il avait é té présenté pour 3 mi l l ions 
de bil lets faux à la Banque de France . Après 
informations prises sur cette n o u v e l l e , qui était 
de nature à j e ter que lque a l a r m e , n o u s n o u s 
s o m m e s assurés qu'el le n'était pas exacte. Il n'a 
été p r é s e n t é , dans l 'espace d'un m o i s , à la 
Banque de F r a n c e , q u e trois bil lets faux d e 
1 0 0 f r . , et encore la falsification a - t - e l l e été 
immédia tement reconnue . (Pays.) 

— On l i t d a n s Y Écho de Bruxelles: 
Un vol domest ique a eu lieu chez un pharma­

c ien de Bruxel les dont le b e a u - f r è r e , qui rés ide 
à Ber l in , était venu passer dans sa famille la 
saison des vacances . 

Environ 6 0 , 0 0 0 francs de valeurs au perteur 
( c he m in de fer autr ichien) avaient disparu. 

Ce vol a été c o m m i s dans la nuit du 11 au 12 
de ce m o i s . Le 1 3 , au m a t i n , le coupable était 
arrêté à Paris à sa descente du train venant de 
Li l le . 

Conduit immédia tement à la préfecture de p o ­
l ice , on a re lrouvé sur lui la presque totalité 
des valeurs . 

Interrogé sur la manière dont il était parvenu 
à s'emparer de ces v a l e u r s , le voleur a répondu 
qu'un de ses a m i s , serrurier au faubourg de 
Louvain , lui avait fabriqué l es clefs qui ont servi 
à ouvrir le secrétaire où il avait vu déposer les 
papiers du beau-frère de son patron. 

Le s igna lement du compl ice a é t é expédié à 
Bruxe l les . 

syéiuiaia^&s» 
P a r u n e bel le so irée du moi s de j u i l l e t , un 

g e n t l e m a n , suivi d'un laquais en l i v r é e , arriva 
à cheval dans une petite vil le du nord de l 'An­
g l e t erre , et descendi t dans la mei l leure auberge. 
L'étranger dit au maître d'hôtel qu'il serait pro­
bablement retenu par s e s affaires pendant p l u ­
s ieurs j o u r s , mais q u e c o m m e e l l es étaient de 
nature à lui laisser beaucoup de lois ir , il ne s a ­
vait pas trop à quoi il pourrait employer son 
t e m p s . 

— V o u s ne pouviez pas mieux tomber , r é p o n ­
dit l'hôte ; nous avons les courses de chevaux à 
la fin de la s e m a i n e , et demain s'ouvrent nos 
ass i ses . 

— Demain ! reprit l 'étranger ; p a r b l e u , j ' en 
serais fort curieux , j e n'ai j amai s vu de procès 
c r i m i n e l ; y a-t- i l que lque affaire in téressante? 

—, O u i , c e r t e s , la première le sera b e a u c o u p ; 
c'est une accusation de vol avec effraction et à 
main a r m é e . 

Les témoins sont on ne peut plus sûrs de leur 
fa i t , et cependant l 'accusé que personne ne c o n ­
naît i c i , j u r e c o m m e un beau diable qu'il était à 
l'autre extrémité du royaume quand le cr ime 
fut c o m m i s . 

— P a r b l e u , j e n'ai r ien à faire demain de 
toute la j o u r n é e , et j e serais enchanté d'assister 
aux d é b a t s ; la difficulté est de savoir s'il y aura 
de la place pour moi . 

— Qu'à cela ne t i e n n e , répondit l 'hôte; le 
mass ier est parrain de mon a î n é , et j e ne doute 
pas qu'il ne puisse procurer u n e p lace dans l ' in ­
térieur à un gentleman c o m m e v o u s . 

Ef fec t ivement , l e l e n d e m a i n de bonne heure 
le gent leman occupait une des places r é s e r v é e s , 
pos i t ivement en face du banc des prévenus . 

Tant q u e durèrent le réquis i to ire du m i n i s ­
tère publ ic e t la déposit ion des témoins à charge , 
et il n'y en avait pas d 'autres , l 'accusé tenait la 
tête baissée , el paraissait c o m m e anéant i ; mais 
lorsque le j u g e lui eut demandé ce qu'il avait à 
dire pour sa d é f e n s e , il leva l es yeux , e t , aper ­

cevant l 'é tranger, il s 'évanouit tout-à«-coup. 
Cela excita que lque s u r p r i s e , et l'on erut d'a­
bord que c'était u n e ruse pour retarder. le j u g e ­
ment . Aussitôt qu'il revint à l u i , le j u g e lui d e ­
manda ce que cette condui te signifiait. 

— Mylord, d i t - i l , j e vois ici u n e personne 
qui pourrait m e sauver la v i e , si vous m e p e r ­
mett iez de lui adresser que lques quest ions . 

Les yeux d e toute la cour et d e l 'audience s e 
fixèrent alors sur l'étranger, qui parut e m b a r ­
rassé de sa contenance , et dit qu'il se trouvait 
dans une s ingul ière pos i t i on , n e se rappelant 
pas avoir jamais vu cet h o m m e , mais ajoutant 

• qu'il n'en était pas moins prêt à répondre à 
toutes ses ques t ions . 

— Eh bien , dit l 'accusé , ne vous s o u v e n e z -
vous pas q u e tel jour vous êtes débarqué à telle 
heure à D o u v r e s ? 

— Il est bien vrai que j e suis débarqué à 
D o u v r e s , il n'y a pas longtemps , mais j e ne 
saurais dire si c'est exactement ce j o u r - l à ou un 
autre. 

— Fort bien ; mais ne vous rappelez-vous pas 
que l' individu qui a porté votre mal le à l'hôtel 
avait une veste et un pantalon b leus ? 

—Nature l l ement quelqu'un a porté ma malle , 
mais j e n'ai fait nul le attention à son c o s t u m e ; 
d'ailleurs c'est là ce lu i de tous l es mate lots a n ­
glais . 

— Mais ne vous revient- i l pas en mémoire 
q u e ce lui qui vous a conduit à l'hôtel vous a , 
chemin fa isant , raconté son h i s to ire ; qu'il vous 
a dit qu'il avait servi dans la marine royale , 
qu'il avait droit à u n e pens ion , qu'on la lui 
avait r e f u s é e , et qu 'enf in , écartant ses c h e v e u x , 
il vous a montré une cicatrice semblable à 
ce l l e -c i ? 

A cette dernière q u e s t i o n , un changement 
notable se fit remarquer sur la figure de l 'étran­
g e r ; il dit q u e cette circonstance était v r a i e , 
que toutefois il ne pouvait préciser la date , «nais 
qu'il avait sur lui son porte feu i l l e , e t , l e , c o n ­
su l tant , il trouva qu'effectivement il était d é ­
barqué à Douvres le jour m ê m e qu'avait indiqué 
ce prisonnier. C'était tout ce qu'il fallait pour 
prouver l'alibi. Le prisonnier fut immédiatement 
acqui t t é , au mil ieu des applaudissements de la 
foule qui s'écoula en bénissant la P r o v i d e n c e , 
qui ne permet jamais que l ' innocent périsse ou 
que l e coupable échappe à la jus t i ce . 

LOGOGBIPHE. 
Je disposais jad i s de la nature e n t i è r e , 
Et j ' inspirai longtemps le respect et l'effroi ; 

Mais aujourd 'hu i , lecteur, p l a i n s - m o i , 
Je ne puis renverser la plus faible chaumière . 

Pris en d é t a i l , m e s huit pieds le font voir 
Une vil le aux confins d'Italie et de France ; 
Chez les Orientaux , un h o m m e de pouvoir ; 

D'un marchand le flatteur espoir ; 
L'objet dont un amant dés ire la présence ; 

Une prison ; c i qui fait ma pu i s sance ; 
Et ce qu'on tend pour recevoir . 

Nous croyons devoir s igna lera MM les archi­
tectes et e n t r e p r e n e u r s , ainsi qu'aux propr ié ­
taires , les parquets suisses fabriqués par MM. 
Seiler, Muhlemann &. C i e . Les produits de ces 
fabricants , dont l es atel iers sont établis à la 
V i l l e l t e , près P a r i s , ont obtenu l'approbation 
d'un grand nombre de personnes c o m p é t e n t e s , 
et no tamment de la Commiss ion chargée par 
l 'Académie nat ionale de vis i ter l eur é tabl i s se ­
ment . 

MM. Se i ler et Muhlemann ont subst i tué au 
placage ou à la m a r q u e t e r i e , des parquets mas­
sifs de 26 millimètres d'épaisseur q u i , i n d é p e n ­
d a m m e n t des condit ions de sol idité que ne pré­
sentaient pas les anc iens p r o c é d é s , ont encore 
l'avantage de pouvoir être mis à la portée de toutes 
les for tunes , par la réduct ion considérable du 
p r i x , réduct ion obtenue par su i te d e la subst i tu­
tion du travail mécan ique au travail manue l . 

Le b o i s , avant d'être m i s en œuvre , est c o m ­
plè tement des séché par d e s procédés artificiels; 
ce qui ajoute à la sol idité de c e s parquets , qui 
d'ail leurs sont exécutés en massi f , c o m m e n o u s 
l 'avons d i t , et assemblés e t re l iés de manière à 
défier toute al térat ion. Le dess in en est toujours 
irréprochable et l 'assemblage parfa i t , l e travail 
régul ier d e s m a c h i n e s m i s e s eu m o u v e m e n t par 
un moteur à vapeur étant subst i tué au travail à 
la m a i n . . 

MM. Se i l er et Muhlemann possèdent un assor ­
t iment considérable de parquets de toutes formes 
et de tous d e s s i n s , toujours prêts à être posés , 
et nous ne doutons pas qu'une fois que les spé ­
c i m e n s qu'on en a apportés dans notre vil le 

seront c o n n u s , on ne s 'empresse de subs t i tue ! 
aux parquets o r d i n a i r e s , qui offre un contraste 
si fâcheux avec la r ichesse des décors des a p ­
p a r t e m e n t s , ces parquets d'une ornementat ion 
et d'un dessin é l é g a n t s , peu c o û t e u x , d'une s o ­
lidité à toute é p r e u v e , parfai tement à l'abri d e 
l 'humidité . 

Déjà des parquets de ce genre sortis de la fa­
brique d e la Vi l l e l t e , ont é té placés au palais 
de Saint-Cloud , dans l e s galer ies impériales du 

Ealais de l'Industrie , dans le grand hôtel du 
ouvre , e t dans beaucoup d'hôtels part icu l iers , 

ainsi que dans l es dépendances du Louvre ( b â ­
t iment des minis tères ) , e tc . 

Nous devons aussi s ignaler les chalets suisses, 
d'une é légance et d'une légèreté remarquables , 
que construit la m ê m e maison Sei ler et Muhle ­
mann , d'après l e s procédés employés pour l es 
parquets . Celte maison p e u t livrer en ce g e n r e , 
depuis le prix de 2 , 0 0 0 fr. pour pavil lons de 
jardin et de concierge , jusqu'aux prix les p lus 
é levés pour des maisons complètes et ornées , 
des habitations parfaitement s a i n e s , c o m p l è t e ­
ment abritées par leur genre de t o i t u r e , faciles 
à chauffer en h i v e r , fraîches en é t é , et qu'on 
peut transporter à peu de frais d'une localité à 
une. autre. 

Un délai de six s e m a i n e s à deux mois suffit 
pour l 'exécution de c e s cons truc t ions , qui p e u ­
vent être aussitôt habitées q u ' a c h e v é e s , et rece ­
voir dans leurs parois toutes l es sculptures q u e 
le goût ou la fantaisie peuvent imaginer . 

M. Deladerière-Sorel r e p r é s e n t e , à B o u b a i x , 
la maison Se i ler , Muhlemann & C i e . Il e s t a m ê m e 
de donner à MM. les architectes e l constructeurs 
tous l es rense ignements désirables concernant 
les nouveaux parquets . 

Les produits é légants dont il est dépositaire 
seront très cer la inement appréciés à Roubaix 
où les ornements de bon goût sont de plus e n 
plus recherchés . 

HEURES DE LA LEVEE DES LETTRES 
au bureau de Roubaix. 

Pour P a r i s , 
Pour L i l l e , 

8 h 1 5 m mat in . — 7h soir . 
8 h 15 m matin. — l l h 1 5 m mat. 

4 h 30™ soir. — 9 h soir. 
Pour Tourco ing , 9 h 15™ matin. — 3 h 1 5 m s o i r . — 

4 h 3 0 m soir. — 9H soir. 
Pour Lannoy, 3 h 4 5 m soir. — 9 h soir . 
Pour Calais", l l h 15m mat in . — 4 h 3 0 m s 0 i r . — 

9 h soir . 
Pour la B e l g i q . 9 h 1 5 m mat in . — 3 b 1 5 m soir; — 

9 h sdir. 
La clôture des affranchissements en n u m é e 

raire et des chargements de lettres a l ieu un»"-
heure avant le départ de chaque courr i er ; i l -
sont reçus de 7h du matin à 6 b soir; 

L e B u r e a u e s t o u v e r t : 
En été , de 7h du matin à 7b du s o i e ; 
En hiver, de 7h du matin à 6 b du soir; 
Les d imanches et j o u r s f é r i é s , l e bureau est 

fermé à 3 h après midi . 

ART. 202 de l'instruction générale sur le service 
des postes. — N u l , soit fonctionnaire, soit particu­
lier, ne doit insérer dans les lettres ou autres objets 
de. correspondance confiés à la poste , ni effets au 
porteur, ni espèces monnayées, ni matières d'or ou 
d'argent, ni bijoux,ni diamants, ni autres objets pré­
cieux. (Arrêt du Conseil du 31 mai 1786, — lois des 
22 août 1791 et 5 nivôse an V.) 

Prie moyen ( à l'hectolitre ) des marchés du 
département, plus Arras. 

Blé blanc Blé macam 
Semaine courante . . . 3 3 4 6 3 0 0 8 
Semaine précédente . . 3 4 9 3 31 4 8 

Hausse . 1 47 Baisse 1 4 0 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
Pain de m é n a g e , le k i logramme . . . . 4 0 e » 
Pain de 2.» qual i té , idem 4 5 Dp 
Pain b l a n c , idem 51 '* 
Pain de fleur (dit pa in- frança i s ) , 1 2 5 gr . 8 » 
Les deux pains 1 5 » 
L e s quatre pains 3 0 » 
Les huit pains 6 0 » 

* ' i . 
KARMESSES. 

Dimanche 17 août.' 
Ostr icourt , P r o v i n s , Sa int -Sauveur ( p a r o i s s e 

de L i l l e ) , S e q u e d i n , Wervrick-Sud. 

Pour tous les articles non s ignés , J. REBOUX. 

Bul l e t in commercia l . 

Bourse des Marchandises de Paris du 13 aoiit. 

H U I L E S : Colza , la tonne 1 2 2 5 0 
— — e n fûts 1 2 4 » 
— — épurée 1 3 2 » 

E S P R I T 3 / 6 : Disponible Montpel l ier . . 2 1 0 » 
— Cour, du m o i s , 36° , 1™ q. » » 

SAVONS : Disponible . . 9 8 » 
— Bonne qual i té 9 7 » 

S U I F DE FRANCE 1 3 6 > 

Halle aux farines de Paris du 13 août. 

Arrivages 5 i 8 5 quint . 76 k. far. 
Ventes . 5 2 0 7 — 6 4 — 
Restant 10897 — 0 4 — 

Cours moyen du j o u r . . . . 5 9 8 8 
Cours taxé quinzaine . . . . » » 

MARCHÉ DE BERGUES du 11 août. 
Pois jaunes . . . 18 91 
Fois bleus . . . . 17 41 
Vesces i » 
Sarrazin » » 
Caméline * i 

27 29 

GRAINS ET GRAINES. 
Blé blanc . . . . 33 57 
Blé Ire. qualité . 34 83 
Blé 3e. qualité. . 31 92 
Seigle 15 66 
Orge 13 66 
Avoine 9 33 
Fèves 17 59 
Haricots 16 24 

Graine de lin 
Colza d'été. . . . 
Colza d'hiver. . . 
Pommes de terre. 

MARCHÉ DE CAMBRAI du 12 août. 
GRAINS ET GRAINES. 

Blé Ire . q. 30 »à35 70 

28 10 
3 62 

Scourg 
Seiçle . 
Avoine . 
Colza. . 
Œillette 

-Lin . . . 

Colza . 

. 13 
. 11 
. 7 
. 25 
. 28 

i 

UUO.ES 
106 

i à l 5 
> à l 3 

>à8 
J à 31 

i 

a 

« 25 
» à 3 3 50 
*à » 

sa » 

» 
» 

Colza ép . . > >à t 
Œillette q. 150 »à » 

ld. 2e. » i à » 
id. rousse * »à i 

Chanvre. . » s a » 
Caméline. . • l à » 
Lin. . . . i i à » 

TOURTEAUX. 
Colza. . . 14 5 0 à l 5 5 0 
uulletu». . 14. 26 à 15 i 

MARCHÉ D'ARMENTIÈRES du 11 août. 
Blé 32 58 
Haricots . . . . 16 50 
Féverolles . . . 16 50 

Pois 
Pommesde terre. 
Beurre le kil. . . 

20 » 
06 i 

2 30 

MARCHÉ D 
GRAINS ET GRAINES 

Blé blanc. 33 i à 3 6 
Blé roux . 2 7 i à 3 4 
Seigle . 
Scourg. 
Avoine. . 
œillettes 

13 i à l 5 25 
12 5 0 à l 4 40 

. 7 i à 8 » 
33 » à 3 2 50 

50 
Colza. . . 26 »à32 
Lin. . . . 26 » à 2 8 
Caméline. » i à » » 
Pamelle . 1 3 i à l 5 i 
Orge . . . i t a i i 

FARINES. 
Ire quai. 59 5 0 à 6 0 
2e id. 58 i à i 
3e id. 55 i à i 

ARRAS du 12 août. 
HUILES. 

Œill. s. 150 »à i 
A froid. 145 i à l 4 0 
Rousse. 120 l à i 
Colzab. 107 i à i 
I d . à c l . » i à i 
Id .p .q . 113 i à i 
Lin. . . 102 i à i 
Camel . 

50 

«a 
TOURTEAUX. 

Œillett. 19 i à 
Colza. . 15 75à 
Lin. 
Camel . 
Ohanvr. 

»à 
i à 
»à 

PRIX DES HUILES A LILLE le 7 août. 

Colza 
Œillette bon goût . . 
Idem rousse . . . . 
Caméline w 
Chanvre 
Lin (du pays) . . . . 
Idem (étranger) . . . 

GRAINES. 
26 i 31 
33 i 34 
33 i 34 
26 i 28 

106 

103 
24 i 29 50 

100 50 100 
Huile épurée pour quinquet l'hec. . . 112 » 
idem, pour réverbères 110 » 

BOURSE DE PARIS DU 14 AOUT. 

Dernier cours. Hausse. 

3 p . 1 0 0 . . . . 71 » » 1 0 
4 1 / 2 p , 1 0 0 . . 9 5 5 0 » 9 0 
Act. d e la Banc . 4 1 5 0 » 5 0 » 

Baisse. 

UUO.ES

